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I. PARTICULARITÉS DE L'ANNEE  

 

ACTIVITÉS PHYTOSANITAIRES  
 

Chaque année, L’OTM met en place des outils, participe à la surveillance d’organismes, organise 
différents évènements, synthétise et diffuse des informations et conseils individualisés pour proposer 
des stratégies phytosanitaires adaptées et durables.  
 
Pour l’année 2024, les activités en lien avec les problématiques phytosanitaires ont été : 

 

• Suivi saisonnier par piégeage (monitoring) de la mouche de la carotte Delia rosae et de la 
noctuelle de la tomate Helicoverpa armigera, en plein champ. 
 

• Délivrance d’autorisation de traitement pour le canton de Vaud. 
  

• Diffusion d’informations :  
Les actualités phytosanitaires sont communiquées aux membres et partenaires via une 
newsletter mensuelle, centralisant les informations techniques actuelles d’importance. Des 
visio-conférences régulières « Café-échange », des visites thématiques, des groupes d’intérêts 
et séances sont également utilisés comme outils d’échange d’information.  
 

• Mise en place d’essais :   
Des essais sont mis en place afin de réduire les problématiques phytosanitaires (essais 
variétaux, essais de technique de lutte) dont les résultats sont présentés et diffusés sur notre 
site internet et servent année après année aux maraîchers.   
 

• Surveillance du territoire pour le ToBRFV :  
L’OTM contribue à la surveillance en collaboration avec les services phytosanitaires cantonaux 
(DGAV et OCAN).  
 

• Participation au projet BasePhyto, alimentation de la base de données. 
 

 

BILAN METEOROLOGIQUE 
 
L'année 2024 a été marquée par des conditions climatiques qui ont influencé l’état sanitaire des cultures 
maraîchères de manière notable. Malgré un hiver plutôt doux avec des températures et des 
précipitations dans la moyenne, le début d’année a été marqué par un faible ensoleillement jusqu’en 
juin. Les variations de températures ont entraîné des répercussions sur les cultures avec notamment la 
montée à graine de certaines espèces sensibles. 
 
L'été s’est caractérisé par de fortes précipitations notamment pour les mois de juin et septembre où il 
est tombé respectivement 40% et 50 % de plus par rapport à la moyenne 1991-2024. Les mois de juillet 
et d’août ont été chaud avec un fort ensoleillement pour le mois d’août. Les conditions météorologiques 
ont entraîné des répercussions significatives sur l'agriculture : une accélération des cycles de 
production, et une intensification des dégâts d'insectes sur plusieurs cultures, en plein champ comme 
sous abri. Les précipitations importantes ont rendu la gestion des maladies cryptogamiques  
compliquée. 
 
 

 

RAPPORT PHYTOSANITAIRE 2024 
Cultures maraîchères des cantons de Genève et de Vaud 
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L'automne a poursuivi la tendance de clémence météorologique, surpassant localement de 1°C les 
valeurs maximales enregistrées. Les mois de septembre et octobre, ont été marqués par de fortes 
précipitations qui ont favorisé une importante pression fongique et des dégâts. 
 
En résumé, l'année 2024 a été marquée par un mélange de douceur printanière couplé à un manque 
de luminosité, de chaleur estivale exceptionnelle (la température annuelle a dépassé la norme de 2,4°C 
en moyenne nationale avec de fortes précipitations.  
 
 

II. APERCU DES PROBLÉMATIQUES EN CULTURE  

 

CULTURES DE PLEIN-CHAMP  

Adventices et néophytes problématiques  

La problématique de la propagation du souchet comestible (Cyperus esculentus), bien connue depuis 
plusieurs années au sein du canton de Vaud, reste le problème numéro 1 en cultures maraîchères de 
plein champ. Les matières actives actuelles homologuées sur les cultures maraîchères ne permettent 
pas de contrôler cette adventice qui cause de nombreux préjudices, notamment de grandes pertes sur 
les rendements des cultures. 
 
Au niveau des désherbants, les retraits de substances actives de ces dernières années se poursuivent 
de manière croissante et conduisent à multiplier les impasses vis-à-vis de la gestion de nombreuses 
adventices. 
 

• Toutes les cultures maraîchères : Souchet comestible, liseron des champs, pâturin annuel, 
amarantes, éthuse, rumex 

• Asperges : Tussilage, pissenlit 
• Betterave, côte de bettes et épinard : Amarante, chénopode 
• Carotte : Morelle noire, camomille  
• Endive : Amarantes, pourpier, séneçon 
• Oignon : Fumeterre, camomille, gaillet, pourpier, pâturin, silène 
• Salades : Gallinsoga 

Maladies fongiques  

L’année 2024 s’est montrée particulièrement favorable aux développements fongiques, avec 
notamment des intensités de précipitations exceptionnelles en l’espace de quelques heures (comme 
sur les communes de Chavornay et de la Croix de Rozon).  
 
Ci-dessous se trouve un bref résumé des maladies fongiques répertoriées : 
 

• Apiacées (carottes, panais, céleris, fenouils, …) : La pression de la septoriose et de 
l’alternariose a été très forte dès le mois d’août, en particulier sur les céleris. 

 

• Chénopodiacées (épinards, côtes de bette, betteraves à salades) : Le mildiou de l’épinard 
(Peronospora effusa) a été très présent sur les séries jusqu’au milieu de l’été. De plus, ce 
pathogène est passé au niveau de la race 20 à partir de cette année. Nous constatons 
également une année avec une forte présence de cercosporiose (Cercospora beticola) et de 
ramulariose (Ramularia beticola). 
 

• Alliacées (oignons, échalotes, poireaux, aulx) : Le botrytis (Botrytis squamosa), toujours très 
présent au printemps et dès le mois d’octobre pour les oignons hivernés, s’avère encore 
problématique pour son contrôle. La pression du mildiou de l’oignon (Peronospora destructor) 
a été particulièrement élevée cette année, en raison des fortes pluies. Quant à la rouille du 
poireau et des alliacées (Puccinia porri et Puccinia allii) la pression a été globalement modeste 
par rapport à 2023. 
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• Astéracées (salades, endives et dent de lion) :    
Le rhizoctonia (Rhizoctonia solani) et le sclérotinia 
(Sclerotinia minor & sclerotiorum) sont toujours aussi 
régulièrement observés en cultures de salades au 
printemps et à l’automne. De nombreux cas de chalara se 
sont déclarés en post récolte sur endives. Quelques cas de 
rouille hétérozoïque ont également été observés sur dent de 
lion (figure 1). 
 
 

 
 

• Brassicacées (brocolis, choux-fleurs, choux divers) : De nombreux cas de dépérissements 
bactériens (Xanthomonas campestris) sont relevés au champ. Plusieurs cas d’alternariose, de 
Mycosphaerella sont trouvés sur de nombreux choux. S’ajoute à cela l’apparition de nombreux 
cas de mildiou des crucifères (Hyaloperonospora parasitica), notamment sur de jeunes stades 
(cotylédons). 

• Cucurbitacées (courgettes, courges) : Des cas de Didymella ont été observés à la récolte et au 
stockage avec des incidences importantes sur la conservation. Quelques cas de 
dépérissements bactériens (Xanthomonas campestris) ont aussi été détectés en foyer sur 
plusieurs parcelles. 

 

 

 

Ravageurs  

L’année 2024 s’est révélée très compliquée pour anticiper la dynamique des populations de 
ravageurs. En effet, certaines populations de ravageurs se sont bien développées malgré les 
précipitations abondantes et les basses températures en début de saison. 

Ci-dessous, une présentation des ravageurs majeurs détectés cette année : 

• Altises : Les attaques d’altises ont été particulièrement fortes en début de saison avec un pic 
de population début mai et un autre à la fin juillet. 

• Criocère de l’asperge : Le criocère de l’asperge s’est fortement développé cette année au sein 
des cantons de Vaud et de Genève (figure 3). Les dégâts causés par ce ravageur ont été très 
important pour la filière asperge, avec 3 cycles de générations de ce ravageur. 

 

 

 

Figure 1 – Rouille hétérozoïque sur dent de lion.  

Figure 2 – Didymella sur butternut.  



                                                                 Office Technique Maraîcher Sàrl 
                                                                        Av. de Marcelin 29 - 1110 MORGES 

                                                                                      Web: www.legumes.ch                                                                                                 
E-Mail: tech@legumes.ch 

  4/7 
 

 

 

• Mouches de la carotte : La pression a été stable cette année, avec des vols plus importants dès 
la fin du mois de septembre. 

• Thrips : La pression a été très élevée au mois d’août, en particulier sur les oignons et les 
poireaux. 

• Pucerons : Les différentes populations de pucerons ont été particulièrement importantes au 
cœur du mois d’août, avec la transmission de viroses sur courgettes, céleris et courges 
notamment.  

• Mouches blanches : Les attaques de mouches blanches sont restées stables cette année, en 
raison de la présence de fortes humidités. 

• Chenilles et noctuelles : Des vols importants ont débuté dès le début du mois de juillet. Les 
dégâts restent toujours très importants, en particulier sur choux, haricots et salades. 

• Cécidomyie du chou : Les dégâts sont et restent très élevés au printemps (présentant 10 % de 
pertes sur colraves notamment), avec la présence de nombreux choux avec un avortement de 
l’apex.  

• Charançon de la betterave : Ce ravageur émergeant depuis 2023 s’est dorénavant installé sur 
l’ensemble des territoires du canton de Vaud et de Genève.  Les attaques de charançons sont 
particulièrement dommageables sur les côtes de bettes et les betteraves à salades, avec parfois 
des dégâts totaux sur l’ensemble des parcelles.  

 

 

 

 

 

 

Figure 3 – (de gauche à droite) : Œufs, larves et adultes du criocère de l’asperge  

Figure 4 – Dégâts de ponte du charançon de la betterave (Lixus juncii) sur betterave à salade 
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• Sitone du pois : Des dégâts ponctuels sont relevé chaque année avec une pression importante 
dès le mois d’avril. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autres bioagresseurs  

• Céleri pomme : Quelques cas de jaunisse des asters sont toujours constatés et causés par le 
phytoplasme aster-yellow (AYP). 

• Toutes les cultures maraîchères : Comme chaque année, d’importants dégâts sont à déplorer 
à cause des corneilles et de dégâts de gibier qui entraînent des pertes notables sur les semis 
de courges, courgettes et de maïs mais aussi sur les jeunes plants de salades notamment.  

 

 
 
CULTURES SOUS ABRIS  
 
Le printemps humide a favorisé fortement le développement des maladies fongiques tels que le botrytis 
et le mildiou. A la fin de l’été l’oïdium a particulièrement été virulent sur culture de tomate et de 
concombre. 
 
Les ravageurs sous abris incontournables ont profité de la hausse des températures à partir de juillet. 
Les stratégies d’introduction d’auxiliaires sont efficaces mais demandent un monitoring rigoureux et du 
personnel formé, ce qui engendre des coûts importants pour la production. 
 
Un troisième cas avéré de virus de la tomate ToBRFV nous a de nouveau mobilisé. Détecté 
précocement grâce à la surveillance mise en place sur culture, les mesures mises en place ont permis 
de restreindre sa propagation.  
Les précédents cas déclarés en 2022 et 2023 respectivement sur le canton de Vaud et Genève ont 
également fait l’objet d’une vigilance particulière, avec de nombreux échantillonnages de contrôle 
réalisés.  
 

Maladies fongiques  

 

• Cucurbitacées (courgette, concombre, melon…) :  

o L’oïdium des cucurbitacées (Podosphaera xantii) : ce champignon favorisé par des 
variations d’humidité relative élevées a été rencontré comme chaque saison.                            

Figure 5 – Morsures marginales des feuilles causées par le sitone du pois  
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Le champignon cause des tâches poudreuses et blanches plutôt localisées sur la face 
supérieure de la feuille.  

o Le pythium (Pythium aphanidermatum) a été détecté sur concombres cette année, les 
conditions estivales chaudes ont favorisé son développement. Les moyens de lutte sont 
limités et le système racinaire ainsi que les tissus du collet peuvent être impactés. 

o Le chancre gommeux du concombre de serre (Didymella bryoniae), s'attaque à toutes 
les parties de la plante et, lorsque les conditions s'y prêtent, entraîne d'importantes 
pertes économiques. 

o Mildiou du concombre (Pseudoperonospora cubensis) : Largement présent cette 
année, avec localement des pertes de plants, notamment lors des orages de juin avec 
entrée de pluie dans les serres. Peu virulent mais souvent présent. 

• Solanacées (tomate, aubergine, poivron) : 

o L’oïdium (Pseudoidium neolycopersici) : très présent également cette année, le 
champignon cause les mêmes symptômes que sur concombres et est particulièrement 
virulent sur les variétés sensibles.  

o La cladosporiose (Passalora fulva) quant à elle touche un grand nombre des variétés, 
parfois même celles réputées tolérantes et/ou résistantes. Dans de nombreux cas son 
développement est exponentiel. Cette problématique a fait l’objet de nombreuses 
sollicitations, les outils à disposition du producteur ne suffisant pas toujours. Les 
variétés sensibles sont désormais éliminées de l’assortiment car elles demandent trop 
d’énergie (chauffage) et d’intervention incompatibles avec les objectifs actuels de 
réductions des intrants. La résistance variétale est le meilleur outil de lutte.        

o  Pourriture à Rhizopus sur aubergine (« mucor ») : ce champignon provoque des 
pourritures molles et liquides sur différentes plantes et divers organes (majoritairement 
les fruits). Ces pourritures montrent quelques similarités avec celles occasionnées par 
des bactéries. Il semble être un problème de faiblesse de la plante et être favorisé 
ensuite par les attaques des insectes piqueurs suceurs. Avec un comportement 
similaire au botrytis il engendre chaque année des pertes considérables. 

o Mildiou (Phytophthora infestans) dans les cultures de tomates sous abris plastique 
notamment. Forte pression en juin et attaques très rapides, avec des pertes parfois 
dans des tunnels entiers et qui compromettent la culture sur tout le reste de la saison. 

                                                                                                                                                                                                                                                         

• Astéracées (salades) :  

o La résistance variétale au mildiou de la salade (Bremia lactucae) a été contournée, 
avec des dégâts constatés dans certaines cultures de salades sous abris. La campagne 
hivernée 2023-2024 a vu apparaître des variétés renforcées avec une résistance 
supplémentaire (BI 29-41). La fin d’année très humide et peu lumineuse a clairement 
favorisé les maladies fongiques telles que botrytis et sclerotinia qui se sont fortement 
développés.  

Ravageurs  

 

• Chenilles : avec les étés chauds, les vols de noctuelles (Helicoverpa armigera) sont de plus en 
plus fréquents. Ces chenilles entrent dans les fruits, généralement plusieurs sur un même 
bouquet, et occasionnent des pertes importantes par vague. Les outils de piégeage ou de 
monitoring sont actuellement peu utilisés en pratique pour ce type de ravageur. 

• Punaises phytophages (Nezara viridula, Halyomorpha halys, Lygus spp., Liocoris 
tripustulatus) : le développement de ces ravageurs continue, ils sont observés sur de 
nombreuses cultures maraîchères et causent des dégâts importants, sans solution de lutte 
techniquement et économiquement viable.  Les années chaudes favorisent davantage de 
génération par an, augmentant les dégâts engendrés. 

•  
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• Pucerons : des attaques spectaculaires et très précoces ont été observées, les espèces se sont 
succédées tout au long de l’année. Avec la baisse des auxiliaires en fin de saison, on a pu 
constater la multiplication de masse de diverses espèces (Myzus persicae, Aphis gossypii et 
autres), notamment sur aubergines, concombres et poivrons. Les hivers moins froids 
augmentent significativement la période d’activité. A noter que les pucerons ont même été un 
problème sur tomates dans certaines exploitations. 

• Mouche mineuse (Lyriomyza spp.) : Les mouches mineuses se sont développées de manière 
importante cette année avec des dégâts principalement sur les cultures de tomates, aubergines 
et d’autres cultures maraîchères. Là aussi on note des attaques toujours plus précoces. Les 
auxiliaires biologiques (Macrolophus pygmaeus, Dacnusa sibirica et Diglyphus isaea), sont 
utilisés en cultures avec de bons résultats, bien qu’ils représentent un surcoût important pour la 
production.  

• Acariose bronzée de la tomate (Aculops lycopersici) : ce ravageur est toujours présent en 
cultures sous serre, les moyens de lutte efficaces et compatibles avec les auxiliaires restent 
insuffisants.  
 

• Thrips et acariens : de nombreuses attaques de thrips (Thrips tabaci) ont été relevées cette 
année, avec des attaques importantes notamment sur concombres. Les acariens tétranyques 
tisserands (Tetranychus urticae) ont également fait subir de nombreux dégâts lorsque 
l’intervention est survenue trop tard, que ce soit sur haricots, aubergines ou tomates. 

 

• Teigne de la tomate (Tuta absoluta) : un développement de ce ravageur s’observe sur certaines 

exploitations et dans des secteurs où la confusion sexuelle Isonet T® n’a pas été pratiquée. Sur 
le Canton de Vaud, sa progression inquiète et des sites vont devoir travailler avec ce moyen de 
lutte efficace. La production espère toujours une homologation définitive de cette pratique, qui 
se révèle la plus efficace. 

• Ravageurs secondaires (Acarien d’hiver Penthaleus major et Nématodes à galles Méloïdogyne 
spp.) : ponctuellement présents. 
 

Viroses  

 

• Virus des fruits bruns rugueux de la tomate, ToBRFV (organisme de quarantaine) : trois cas 
très différents ont permis d’acquérir de l’expérience quant à sa gestion. La prophylaxie reste 
le meilleur moyen de se prémunir. Des mesures rapides et proportionnées sont ensuite 
indispensables. Elles sont encadrées par le plan de gestion de l’OFAG. L’OTM vient en 
renfort des responsables cantonaux. Des évaluations agronomiques de variétés présentées 
comme ayant une résistance intermédiaire (IR) ou Haute Résistance (HR) au virus ToBRFV 
ont été menées par l’OTM en 2024.  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

Figure 6 - Virus TOBRFV sur tomate  
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• Virus du Big Vein de la laitue (MiLBVV) et agent des anneaux nécrotiques de la laitue 
(LRNA) : ces 2 ophiovirus sont transmis par le champignon Olpidium virulentus, parasite 
obligatoire. Le Virus Big Vein cause des symptômes d’épaississement des nervures, 
entraînant une croissance anormale de la salade. Les symptômes causés par le virus LRNA 
sont des anneaux évoluant vers des tâches orangées à brunes sur les feuilles, pouvant 
évoluer en nécrose. Des sols particulièrement humides favorables au développement 
d’Olpidium et une sensibilité variétale peuvent accentuer les symptômes de ces 2 virus sur 
laitue. 
 

• Cucumber mosaic virus (CMV) : Ce virus est transmis principalement par les pucerons. Les 
premiers symptômes se manifestent par l'apparition de taches chlorotiques sur 
les feuilles infectées. Au fur et à mesure de son développement, les feuilles se déforment et 
jaunissent. On retrouve également des symptômes sur fruits, avec des boursouflures sur les 
premiers fruits et l’arrêt de la fructification. Une gestion des pucerons en prévention permet 
de minimiser les risques d’infection. 

 
 
 

OTM : J. Ristord / G. Jaccard / V. Doimo / M. Lucidarme / Q. Blouet 
Morges, janvier 2025 


